
 

 

January 2019 

 

La conservation en hauteur 

En 2000, lôun de nos canons ¨ ©me lisse de 9 livres a subi un accident de la 

route. Cette pi¯ce dôartillerie date du milieu du XIXe si¯cle. ê la connaissance 

du personnel, elle ®tait transport®e sur un gros camion militaire revenant 

dôEdmonton, o½ elle avait ®t® utilis®e dans un film. Au retour, la b©che du 

v®hicule a l©ch® et sôest prise ¨ lôarbre de transmission, ce qui a ab´m® la bo´te 

de transfert et fait renverser le camion. Il y a encore de la terre et de lôherbe 

sur le canon ¨ la suite de lôaccident. 
 

La pi¯ce a ®galement subi des dommages. Heureusement, lôaff¾t en bois ne 

sôest pas bris® en deux, mais lôavant-train sous la pi¯ce de bronze a ®t® atteint. 

Au cours de lôaccident, le tube de lôarme sôest sans doute ®lev® et abaiss® au 

bout de lôaff¾t, ce qui a endommag® celui ci. Voir la photo ¨ droite. 
 

La pi¯ce est entrepos®e depuis lôaccident. R®cemment, nous avons rafra´chi notre Galerie du patrimoine et ajout® cinq 

pi¯ces dôartillerie sur roues en bois. Nous voulions inclure la pi¯ce ab´m®e de 9 livres, mais il fallait pour cela effectuer 

un certain travail de conservation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur la photo ci dessus, Dayna Barscello, conservatrice adjointe, travaille sur une plateforme ®l®vatrice de v®hicule. 

Apr¯s avoir sur®lev® lôaff¾t en position fl¯che au sol, elle a pu travailler plus efficacement. En effet, de cette faon, 

lô®poxyde de conservation sôest profond®ment impr®gn® dans les fissures du bois, ce qui a consolid® le si¯ge des dom-

mages caus®s par lôaccident. Bravo, Dayna! Cette pi¯ce et quatre autres sont actuellement expos®es dans notre Galerie 

du patrimoine.  
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Entreposage dõartefacts 

Le Mus®e de lôARC a ouvert ses portes dans un petit baraquement en forme de H en 1962. ê lô®poque, il poss®dait 

d®j¨ une collection appr®ciable dôartefacts, les dons ayant ®t® accept®s depuis les ann®es 1950. Une faible proportion 

de ces artefacts sont expos®s dans le mus®e et la majeure partie sont entrepos®s. Leur entreposage dans des lieux ad®-

quats est un probl¯me de longue date, qui sôest compliqu® au fil des acquisitions. 
 

Dans les ann®es 1990, le Mus®e de lôARC manquait donc dôespace. Les 

conservateurs emballaient la plupart des objets dans des caisses ¨ triple 

paroi. Le personnel les mettait en entreposage partout dans la base, no-

tamment dans le bunker Diefenbaker qui est maintenant scell® d®finiti-

vement. On peut voir la photo du bunker ¨ droite. Une partie des grandes 

caisses ¨ triple paroi sont maintenant log®es dans notre principal entrep¹t 

appel® M101. Le b©timent est plut¹t spacieux, ayant plus de 200 pieds de 

long et comptant 22 400 pieds carr®s de superficie. Malheureusement, il 

est presque plein ¨ son tour. 
 

Nous mettons la majeure partie des pi¯ces dans des caisses. Nous ne savons pas ¨ coup s¾r ce quôil y a dans chaque 

caisse. R®cemment, notre gestionnaire des collections, Clive Prothero-Brooks, a ouvert 12 des caisses ¨ triple paroi. 

Il les a ensuite d®plac®es dans notre aire dôentreposage mobile. Les anciens conservateurs avaient envelopp® la majo-

rit® des artefacts dans du papier brun. Nous devions les d®baller, et cô®tait comme ouvrir ses cadeaux ¨ No±l. Nous 

choisissions dôabord un colis ¨ d®faire et essayions de deviner son contenu avant de lôouvrir. Tant¹t nous d®cou-

vrions quelque chose dôimpr®vu et tant¹t, des objets plus courants. Notre gestionnaire des collections a trouv® ou 

d®plac® des centaines dôobjets. Jôai aussi pris des photos de certains des artefacts tir®s des caisses. Clive a plac® les 

artefacts dans nos rayonnages mobiles. La photo de gauche montre un assortment de lampes de s¾ret®, de cylindro-

rapporteurs et de radios des trasissions datant de la Premi¯re Guerre mondiale. Mentionnons dôautres objets comme 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

des appareils de communication par code Morse, des casques en ®tain et des collimateurs dôartillerie. Notre mus®e 

devrait exposer plus dôarticles scientifiques li®s ¨ lôartillerie. La photo de droite montre des bicornes ®tam®s dôoffi-

cier, des chapeaux militaires de corv®e assortis, des bonnets ¨ poil de la Royal Canadian Horse Artillery et des 

casques dôartilleur Wolseley, sans oublier un certain nombre de casquettes et k®pis dôartilleur, de cannes dôofficier et 

de cannes de marche. Clive a en outre d®couvert des vins ç mill®sim®s è de batterie MSS, une bouteille vide de rhum 

pour militaires, des tasses dôofficier et un canon mod¯le de pr®sentation. 
 

Ces photos ne repr®sentent quôune faible partie des artefacts exhum®s cet ®t® des caisses ¨ triple paroi. Au total, le 

Mus®e de lôARC poss¯de quelque 65 000 artefacts dans ses aires dôentreposage. Lô®t® prochain, nous tiendrons une 

grande exposition sur le jour J qui mettra en valeur un ensemble dôartefacts de la Seconde Guerre mondiale. En tant 

que directeur, jôai h©te de voir quels objets feront partie de notre prochaine exposition temporaire. 

 

 



 

 

Note myst¯re 

Dans une chemise hors de lôordinaire, jôai trouv® un vieux livre intitul® Canadian Forces in South Africa 1899-1900. Au 

bas de la page 27, il y avait une note manuscrite anonyme. Lôauteur myst¯re indiquait [TRADUCTION] : ç Non. Je com-

mandais la compagnie A, mais jô®tais en permission ¨ Pretoria pour la journ®e, et la r®ponse avait d®j¨ ®t® envoy®e lorsque 

je suis revenu au camp ce soir-l¨. è Il r®agissait ainsi ¨ un compte rendu officiel du lieutenant-colonel W. D. Otter, com-

mandant du 2e Bataillon de service sp®cial du Royal Canadian Regiment. Il exprimait son avis sur la prolongation de ser-

vice pendant la guerre des Boers. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CANADIAN FORCES IN SOUTH AFRICA 1899-1900 

[TRADUCTION] BELFAST, 7 septembre 1900 

ç De Lord Roberts au Col Otter, Royal Canadian Regiment, Eerste Fabricken C 4371. Jôai la conviction que le plus 

grand nombre possible de membres du Royal Canadian prolongeront leur service jusquô¨ la fin de la guerre. Ils ont ser-

vi si vaillamment, et ce serait fort dommage que certains quittent maintenant que la fin para´t proche, accusez r®cep-

tion7. è 
 

ê lô®poque, le bataillon ®tait divis® en quatre d®tachements distincts, mais jôai r®uni sur-le-champ les officiers qui 

®taient avec moi au bataillon; jôai lu le t®l®gramme de Lord Roberts et me suis enquis de leur avis.  Ils ®taient unanimes 

¨ dire quôil fallait se conformer ¨ la demande du commandant en chef. Ils r®pondaient aussi pour leurs hommes qui res-

taient. Inutile de dire que cô®tait aussi mon point de vue.  Ma r®ponse au t®l®gramme de Lord Roberts ®tait la suivante : 

EERSTE FABRICKEN, 8 septembre 1900.  Du Lcol Otter, commandant du Royal Canadian Regiment, ê Lord Ro-

berts, Belfast.  « En r®ponse ¨ votre t®l®gramme 4371 dôhier, votre souhait sera volontiers exauc®. Je demanderais la 

permission quôun ou deux officiers avec une poign®e dôhommes dont le cas est urgent se voient accorder lôautorisation 

de retourner sans tarder. è 
 

Le 7 septembre 1900, Lord Roberts, commandant en chef des forces britanniques, a fait parvenir une lettre au Lcol Ot-

ter. Celle ci disait en partie : ç Jôai la conviction que le plus grand nombre possible de membres du Royal Canadian 

prolongeront leur service jusquô¨ la fin de la guerre. è Il ajoutait : ç il serait fort dommage que certains quittent mainte-

nant que la fin para´t proche. è En r®ponse, le Lcol Otter a r®uni les officiers qui ®taient avec lui au quartier g®n®ral de la 

base pour en discuter. Il a dit des officiers quôils ç ®taient unanimes ¨ dire è quôils devaient rester en Afrique du Sud jus-

quô¨ la fin du conflit. Lôauteur myst¯re de lô®crit a dit que non, ce nô®tait pas le cas, un commandant de la compagnie A ne 

sô®tant jamais prononc® sur la question. 
 

Les premier et deuxi¯me contingents canadiens ne sô®taient engag®s que pour au plus une ann®e de service. La majorit® des 

soldats de ces contingents ®taient arriv®s en Afrique du Sud entre d®cembre 1899 et mars 1900. La majorit® ont donc quitt® 

le pays en d®cembre 1900. Certains ont ®t® mut®s ¨ la force constabulaire sud-africaine et sont rest®s en service jusquô¨ la 

fin de la guerre. Il est probable que les soldats de tous grades aient d®battu la question; aussi cette myst®rieuse note au bas 
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